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yous recevoir et empsliorai nous puoty , les prótentions q sTITUT - ses cranciers [ l ouver
vous avez eues sur ces lioux.' L. refurs forme du Chah ent a (les dépenses à faire, etq'il n'a pas n i
ingagen, les ennemis A renoncer au dessein do dloger les Fran. a, a:e u i c /u el

pi%. routefois, Wils eussenUt. attiqU Québec, ils l'uraient pris ar enills1 ou comme on voudra
assez facileriient car il n1c e'y trouvai plus que eingianfo livres appe I' issi e iverneinen t di papie
d poudra A canon, Ctles provision die toute speemnancaient le

iv Sur ln refus (lu Champlain, Kertk l prit Io parti de sur: b.. 01q.-p I u t U nit r ii'il hp
prcndro la ilottitle clargee die vivres, queo l nouvello conipa. imis '?

gniianvoyatit, ai secours dlu Qubee. (etto flottille, coimandéo r'NTrTT .le dilér'nies cianièr lai' P e rmple,par dle duonmont dt, apres six beuresle combat surendro il acî'epte lhiIi inime le! lpllier <il a émi i - irt rA *aniral Certk. Sa detriction entranit ncet fiiIlentti is à Iye ses pts billets. Si lego
îmtes les pluis facleuies pour la colonie.
Eff). En 1629 unie cendre an lhile, cormandéo par 'frère nement détritit t file) nie partie du pteovr dans

Kertk, se présentidevant Qué >ee, et M. du Chaunplain. n lnyant ais de est comme s'il l'avat I
e'ncore reçiu aticmi ecoUrs tic Fr'nico, fit. obligé de m' rendre i'St plis entrée esi mais du pulil. (I] est pis te
En npprelulnt l'arrivée le cette escadre, Chamnplain avait i reulation

convoué .une asemblée des X>ritncipaux de la colonie pour IA gotiveln ti nent petit auissi invitei le pub à lui
déCibérer de concert sur le parti a prendre ; il y fut arrêté ywu rl1ahipprter le U'ap<ier. avec pronesse de le rembourser enlas l'izpuissance ou 'on eétait de Se défendre, <iii cheerat er. eeire

A oetetuir la treilleure conposition e ti l'ou pourrait i hat. t lin de la
obtint, en e1it, une colnujosition loinnête et raisonnable'. Il
fut permis luX FranlMis dle sortir avec leurs arine4, leuri habits LE D:nî n'oN.-.Je n'aînu' pas le pjpee on a
et les pelleteries qui leur tppartenaienten propre: aux soldiats, crains toijours I'el voir baisser la valeur.
gl'ernporter chacun leuirs habits et une robe le, castor, et aux 1'i'srr:TTlEt.-La valetr dt papier baisse quand il v
religieux, leurs robes et leurs livres., en leur promettant A tous en a trop. Plus il î'îinet de paylier, plus le ouvernement

d(e le. conduire en Angleterre, et.le li un Frnte. 'endette bientôt le public perd confianceil lfère21. Le lendemain de la capitulation, 20 -juillet, le ca itali l'irgent nétalliqu, l refuserait le papier si la loi leLouis Kortk prit possession île la plalce et traita Cham lllainuiî monaî emi par PEtt aavec beauicoutp degarts. Il offrit .a protection et pleie liberté
à deux ott trois funilles fratiçaise établies à Québec, si elles toujours cours fo ce qui vet dire une totit le. monde
voulaient rester dans le pays. C'est que Louis Kertk était est obligé,le laccepter ; seulemet on ne le premld alors
françis de naissance, iomne nillhble et t.rèslioli. Chanmplain eluî'à un pi ix ifîtrietir. Dans ve vas on dit qu' le papier
et les Jésuites partirent avec Tlomnas Kertk pour Tardoussac, est en baisse oqn'iist dépréci. Un billet de O fi. s'
oit ils préféraient attendre le départ de la flotte pour liEurope. donniîe alors por ffr. 50, pour 9, fi'. ou m m oe noins, il
David Kertk reçut Charnplhin avec politesse

22. A son arrivée eni Angleterre/ lo 2octobrîe 102, Oharnplin CsSln t Wn (o
apprit que la paix avait été coneltio entre la Fraico et. l'Angle. 1 o il
terre, deuimoi avan. la Nprise do Québec. Il se rendit celot pa m îîmais i îcceptet îque ii

nba'abenr français, auquel il présenta un lémoire dec apie te ui est tis mt. poult le conmierce.
s'était passé, ut l'original <le la ca itulatio do Québec. Mais il .sTrru îua-Le phls grand inco'ntent du pap
s'écoIla plus de deux inis avant que la dilliculté fuît réglée. monnaie, C'est Iu'il fait monterles

mt..--Et comnment 1ela1
"n iite ?-I9. Sur -e rfts de C taaqiel partiuprît alrs Ker.bilet mari né te d20 fi. baisse20. QU'arriva.t-il ci lianriée i 029 ?-2I. Qu'est.co qui "ut lieu If, euissTiTU'ret'pallQripold tirbillet 'j
î'îiet,'nle dlbt cabiîîlnfatitîn ?-22. Qu''apprit Chpiu ù s de a fr., alors on demande 25 fi. en papier pour donner 0

rrite nl Angtn OÙ r'nditil fr. on or. Di nime le marchand demandera 25 f'. au lien
( onét d 20 r'. pot r une lampe, 'xemple qu'il aîtrait vendu

20 fr. ei d'autre temps.
i.ra s v ts. y ser bien forcé s'il a fait Venir cette

Clggllht%<i-i1 C 01 (i<itltI<s. mlamt p e'de l'éti'anger, c il aura été obliépour la payer,
d'acheter o à'25 fr. les 20 fr.

Un soiri instiutent entre chez lo pèî'e t)ipoiit an
moment où celui-ci montrait i ses enfants et - quelques
amis un billet le batinîte de 50 fr qu'il vsen;ait de recevoir.
C'était le premier gqu'on eût vu au vilIhigô.

L'Un des asistantslit qu'il billet le banque était
comme du apier'înonînaie.

<1I y. adonc iussi de la monnaieni papier' .deanda
iilippe .

-Oi en voit dans ilusietus pa is répondit l'instituteur.
-Estce que to1 Ile monde peut enl faire ? demainl

Jean,
-Il e uit pas, fut la réponse du 1 p ie iupou t

d'inpriimer st ui carré le apier le' uîot uioönaic et
d'ajoutûuen chîiffe, pourue ce soit de- la riionnaie ou
tdu lîapièrti.iononie il fauit eîncore qu elhacun l'accepte
en paynnî d'unedetteoi d'une înar'lanîdio.

-Le gouverîneut; ajoiuti l'itnstitute'ur est le scu lqui
puisse battrfo monniaie.. Quand il ne petit pas frappr des

motnaies dori arge t et de c niî'jt fait, ds certàins
pays du papier tioînia ; mais ý O'cst.lS uîîe n lette* qt'il
contracte envers là þuhtic. C'est comimes'il disait. PrOe.
en atténdinht e papie e vots le reníbotrserai en otueo
mnonnaie, c'est-dre i espèces soniiantes dès qti je le

pourrai.
ini'E ui le gnVn'ieet t il ( e li

papier.monnaie ? i epedel

iti r T 0.L'i nANtÂtQUi"'. A AQUE.

-Cest donc le gonvernenent qui fait le billet le hait
quieJ demandaea

-Aucunenient répodit le pèire Dipont, c'est la Ran-
que le Franice.

Mais qi'est.agne a Baque le Frae e nandé'
r'eut les enfants.

Je 'ai t cer d vous e fai're conmprend re (lit leinsti-
tuteur.

Pretins pour exemple le boulner Avec quoi fait-il
dt pail

î.uS u.,'rTgI'rs la(o'is.-A'ec dé la farite.
L us'rtriTEt;n ien. Mais où pi'nd il la farine ?

s.'NTs.-lt l'achète du metnier.
sTirun.-Soit mais ne 'épondez las tous à la

fois. Et où le mcneîe prend il la farin, Phuihppe ?
ïrr. -Tl noud dit grain'iui'il a aclîté chez le cl.

tivateurî'
s'tisTTuit -st-ce qpue le boulan -er reçoit pourien

la farine ?
..- ll l'achèåte.

Ui strUTun.-MaiS s'il lap's d 'argeit danssa caisse
comment la paye a

plumil r.-Il done un1 billet
L'IsTtTU'rU s.-PS lotjàm'S. Quelquefois se on-


